
.'1 les laisser en même temps dépourvues' de religion, rest chose 
uissi insensée que d'inviter à la vertu après en avoir ruiné la base. 
Or, pour le catholique, il n’y a qu’une seule vraie religion, la reli
gion catholique ; et c'est pourquoi, en fait de doctrines, de 
life ou de religion, il n’en peut accepter ni reconnaître aucune qui 
ne soit puisée aux sources mêmes de renseignement catholique. La 
justice et la raison exigent donc que nos élèves trouvent dans les 
écoles, non seulement l'instruction scientifique, mais :coredes 
naissances morales en harmonie avec les principes de leur religion, 
connaissances sans lesquelles, loin d’être fructueuse, aucune édu
cation ne saurait être qu'absolu ment funest
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SAINT THOMAS D’A^l'IX.

■M7 Mans.
Saint Thomas d’Aquin avait une très grande dévotion 

Noire-Seigneur. 11 le priait souvent, soit prosterné devant le cruci
fix, soit encore agenouillé sur les dégrés de l’autel, la tête appuyée 
sur le tabernacle.

Notre-Seigneur voulût récompenser une si grande piété.
<"était au plus fort des discussions théologiques du XIlie siè

cle. Les docteurs de lT’niversité de Paris

envei s
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H
■ / m

lli11 tne parvenaient pas à 
s entendre sui l’existence des accidents dans la Sainte Eucharistie. 
Ils résolurent d’avoir recours aux lumières du grand docteur.

f elni-ci si* mit aussitôt a 1 etude, sans négliger cependant ses 
moyens habituels toutes les fois qu’ils se trouvait en présence d'une 
difficulté théologique : le jeûne et la priètt

La solution ne se lit pa-longtemps attendre. Il rédigea bien 

pages qui fixèrent à jamais l’enseignement de l'Eglise
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s iltût ces sur
■ cite question.

i »Cependant la modestie ne lui permettait pas encore de remettre
on tia\ail. Il voulut consulter. (Ah ! mais...... pas la sagesse lui

maine. Il en connaît une autre plus pure et plus parfaite.
Seigneur a été son meilleur maître jusqu'à ce jour, 
lui demander conseil.

Notre 
Il a décidé de I

H se rend à l’église avec son manuscrit et le dépose sur la pierre 
""•me de l'autel. Elevant aussitôt :

IAieu, il le supplie 
de lui taire connaître si la vérité est bien là dans cet écrit. Or, 
voici que le Christ se détache de la croix, s’abaisse

son cteur vers
:i(

it!vers ces pages en
core humides et les montrant du doigt, il s’écrie : - Oui, Thomas,tu 

I bien écrit de moi et de
i ,1

mon .-inclement.
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